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Aucun homme sensé ne pourra affirmer qu'une condition auss
incertaine, aussi dépendante du bon vouloir d'autrui soit proprement
celle qui convient au Siège Apostolique.

Du reste, par la force même des choses, on n'a pas pu éviter que
certains inconvénients d'une gravité évidente se vérifiassent.

Sans parler des autres, Nous Nous bornons - faire observer que
certains ambassadeurs ou ministres accrédités auprès de Nous ont été
obligés de partir pour garantir leur dignité personnelle et les préro-
gatives de leur charge, ce qui implique pour le Saint-Siège une di-
minution de son droit propre issue du défaut de garanties nécessaires
et, du même coup, la privation du moyen ordinaire dont on a coutu-
me de se servir comme étant de tous le plus commode pour traiter les-
affaires avec les gouvernements étrangers; à ce sujet, Nous ne sau-
rions relever sans une profonde douleur le soupçon qui a pu naître>
d'un côté des belligérants que, par la nécessité des choses, traitant
les affaires qui regardent les peuples actuellement en guerre, Nous

Nous laisserions dorénavant régler et guider par les seules sugges-
tions de ceux qui peuvent Nous faire entendre leur voix.

Que dire, d'autre part, de la difficulté croissante des communica-
tions entre Nous et le monde catholique, qui Nous a mis dans un si
grand embarras pour arriver à porter sur les événements un jugement
complet et exact qui Nous eût été cependant si utile ?

Il Nous semble que ce que Nous avons dit jusqu'ici doit suflire,
Vénérables Frères, pour vous montrer combien Notre peine augmen-
te de jour en jour en voyant s'étendre démesurément cette tuerie-
humaine à peine digne des siècles les plus barbares et combien la
situation du Saint-Siège devient, en mênme temps, plus difficile. Et
Nous ne doutons pas que, de même que vous partagez avec Nous les
inquiétudes et les soucis de Notre charge apostolique, vous faites
écho .1 Notre douleur. Bien plus, Nous sommes sûr que tout le peu-
ple chrétien prend part à Notre douleur.

Mais pourquoi perdre courage alors que lel Pasteur supr(mer
Jésus-Christ, nous a promis que son assistance ne ferait jamais difaut
à son Eglise, pas même dans les moments les plus difliciles et les
plus orageux. Faisons donc monter avec conßance jusqu'au bien.aimé
Rédempteur des hommes nos prières, en les accompagnant d'œuvrea


